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« Libre » et « échange » : Curieux comme deux mots pris séparément peuvent être 
positifs et, sitôt accolés, faire craindre le pire. 

Tout démontre en effet que les accords de libre-échange aujourd’hui sur le devant de 
la scène (notamment le CETA entre l’Europe et le Canada, ou celui entre l’Europe et 
les pays du Mercosur : Argentine, Brésil, Paraguay et Uruguay) présentent toute une 
série de risques sur le plan économique, social, démocratique et écologique. 

Parmi ces risques, celui des conséquences de l’intensification des échanges de pro-
duits (nos voitures contre de la viande bovine) sur le climat, alors que le temps nous 
est compté pour tenter d’enrayer une catastrophe. 

C’est d’autant plus vrai quand nos « partenaires », comme Jair Bolsonaro président du 
Brésil, se fichent de la déforestation en Amazonie ou des accords de Paris sur le climat 
et démentent dans leurs actes les beaux discours sur le développement durable. 

Le commerce international est responsable de 28% des émissions de gaz à effet de 
serre, et, sans changement, les émissions liées au transport international des mar-

chandises pour-
raient, selon 
l’OCDE, augmenter 
de 290 % d’ici 
2050 ! N’est-il pas 
temps d’en prendre 
conscience ? 

La question pour-
rait nous être re-
tournée, nous qui, à 
Artisans du Monde, 
proposons des pro-
duits en prove-

nance du monde entier. C’est vrai, importer du café ou du sucre, sauf à ne plus en con-
sommer, exige de longues distances de transport. Mais une chemise ou une machine à 
laver, rien ne justifie, si ce n’est augmenter le profit de quelques-uns, de les fabriquer 
à l’autre bout de la terre. 

Par ailleurs, le commerce équitable permet de « compenser » les effets du transport 
grâce à des prix stables et rémunérateurs qui favorisent les modes de production res-
pectueux des droits des travailleurs et de la nature. 

Combattre le libre-échange, ce n’est ni combattre la liberté ni les échanges, nous 

sommes citoyens du monde, mais d’un monde que nous voulons vivable. 
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Sans commentaire 

 

Depuis le 29 juillet 2019, l’humanité 
a consommé toutes les ressources 
naturelles de la planète pour l’an-
née, soit deux mois plus tôt qu’il y a 
vingt ans. 
Si tout le monde vivait comme les 
Français, il faudrait 2,7 planètes. 

 

ONG Global Footprint Network 

Rendez-vous sur la toile 
Vous souhaitez connaître les 
animations de notre commis-
sion éducation ? Visualiser la 
liste de nos produits alimen-
taires et leurs prix ? Retrou-
ver un numéro de Pont Nord 
Sud ? Ou plus généralement 
avoir des infos sur AdM 
Gard ? 

C’est simple, rendez-vous sur 
http://admgard.free.fr, le site 
de notre association gardoise. 

Vous pouvez aussi suivre 
notre actualité sur notre page 
Facebook. 

Mais que cela ne vous em-
pêche pas de venir nous ren-
contrer dans notre boutique ! 

C’est la rentrée 
N’oubliez-pas que notre boutique de la rue Jean Reboul dispose d’un rayon papeterie 
recyclée : cahiers, blocs, chemises, crayons, etc. De quoi permettre de reprendre le 
chemin de l’école tout en respectant la planète. 
Et comme il n’y a pas que l’école dans la vie, pensez aux biscuits, pâtes à tartiner, cho-
colats, jus de fruits et confitures pour préparer des goûters équitables et réconfor-
tants ! 

Libre-échange ou échange libre ?
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Lâchers de livres 
Les bibliothèques de village se multiplient, ainsi que les boîtes à livres. A 
Alès, l’association Voyages culturels récupère, trie, redistribue des livres 
d’occasion à différentes structures. Autour d’Alès, il y a plusieurs points de 
collecte : médiathèques, bibliothèques, commerçants qui proposent une boîte 
à livres. Chaque mois un programme de « lâchers de livres » est établi. Deux 
à trois mille livres peuvent être exposés et donnés, dans un jardin de la ville, 
dans une maison pour tous, etc. 

Voyages culturels a pour objet le développement de la lecture et de la culture. 
L’association fabrique aussi des rayons de bibliothèques en bois de palettes 
pour les donner aux structures qui en ont besoin. 

Proverbe chinois : « Ouvre un livre, il t’ouvrira ». 
voyagesculturels@laposte.net – 06 01 43 74 61 

Trois publications 
En 2018, nous avions signalé l’Atlas des peuples. Ont suivi l’Atlas des empires et Les Civilisations en cartes. On nous an-
nonce Histoire de la Méditerranée. Petit à petit, nous comprenons mieux notre destin de Méditerranéens. Constater que 
notre passé est compliqué et difficile à démêler est déjà une excellente défense contre les simplifications porteuses d’into-
lérance. 

Ces brochures se trouvent chez les « Tabac-presse-loto » et à la boutique Relay de la gare. Malheureusement, cette der-
nière qui présentait autrefois un choix très complet, a supprimé de ses rayons beaucoup de publications, au profit de bon-
bons, gadgets, boissons, etc. probablement d’un meilleur rapport. A noter la quasi disparition de la presse en langues 

étrangères. 

Le piano de la gare 
Voilà une réussite qui n’a coûté 
qu’intelligence et créativité. Chaque 
jour, des passants, des voyageurs en 
attente, jouent du piano pour eux-
mêmes et pour ceux qui prennent le 
temps de s’arrêter.  

A l’opposé de la suppression des 
guichets prévue pour janvier 2020, 
un peu de convivialité dans une gare 
qui fait partie de la ville. 

La consigne revient 
Les plus âgés d’entre nous se souviennent d’un temps où on jetait beaucoup 

moins. Toutes les bouteilles de verre étaient récupérées en échange d’une petite 

somme rendue au consommateur qui les rapportait. On parle (on parle beau-
coup !) de renouer avec la consigne. Mais dans certains endroits, on agit : En Al-
sace, les brasseries Meteor, Kanterbrau et Kronembourg récupèrent les bou-
teilles consignées. Les bouteilles circulent en moyenne pendant six à sept ans et 
certaines ont dix-sept ans d’âge. En Bretagne, une association de producteurs a 

mis en place un service de collecte et de lavage des bouteilles sur lesquelles est 
apposé le logo « distro » qui signifie « retour » en breton. 

L’âge de faire 
L’information ci-contre est extraite du 
journal mensuel L’âge de faire qui aborde 
des sujets souvent ignorés par les médias 
dominants. Par exemple, la face cachée 
du numérique, industrie très polluante et 
dangereuse. L’abonnement ne coûte que 
25 euros. 
SCOP L’Age de faire – 9 Chemin de Choisy 
04200 PEIPIN  
www.lagedefaire-lejournal.fr 

Le C.V.P.R. (Comité de Vigilance pour une Paix Réelle au Proche-Orient) : Dans 
son bulletin de mars 2018, on trouve des articles de Gideon Lévy, Shlomo Sand, 
Michèle Sibony, Rony Brauman, refusant d’assimiler antisémitisme et antisio-
nisme, comme s’efforce de le faire M. Netanyahou, le Premier ministre israélien. 

Un lecteur ou une lectrice donne un livre, la boîte à livres le recueille et elle lui permet  de s’envoler vers un autre lecteur ou une autre lectrice 

Le respect des travailleurs (commerce 
équitable) et le respect de l’environnement 
(Écologie et agriculture bio) sont revendi-
qués par de plus en plus de gens. Bien sûr, 
il faudra voir si les actes suivent les pa-
roles. 

Comment venir à Artisans du Monde ? 
En voiture, en stationnant au parking de l’Esplanade ou dans les rues à proximité. C’est 
payant, mais vous avez droit à une première demi-heure gratuite : le temps de faire vos 
courses et de repartir… Le samedi après-midi, c’est gratuit dans la rue et tout le samedi 
(si vous y restez moins de 2 heures) dans les parkings. 
A pied, à vélo, en trottinette, en Tram’bus (arrêt Montcalm ou Arènes) ou en bus (Victor 
Hugo ou Esplanade). 
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Agriculture 
Résultats des élections aux chambres d’agriculture : Abstentions 54%, FNSEA et 
JA (la FNSEA avant 35 ans) 55%, Coordination rurale 20,6%, Confédération pay-
sanne 20%, MODEF 2%. Les abstentionnistes sont majoritaires. La FNSEA conti-
nuera à orienter notre agriculture, la Conf dirigera la chambre de Loire Atlantique 
et celle de Mayotte. 

Pesticides (1) : Le Sénat a abrogé l’interdiction de fabriquer en France des pesti-
cides interdits en Europe. Devinez à qui on les vendra. 

Pesticides (2) : Nous voulons des coquelicots : la pétition en ligne a déjà recueilli 
770 000 signatures : « Nous exigeons de nos gouvernants l’interdiction de tous les 

pesticides de synthèse en France. Assez de discours, des actes ! ». Le collectif 
nîmois propose un rassemblement devant la Maison Carrée tous les premiers 
vendredi du mois à 18 h 30. 
www.nousvoulonsdescoquelicots.org 

Vive les femmes (suite) 
Le n°70 de Pont Nord Sud présentait des jeunes femmes qui ont pris la parole. 
Mais toutes les générations sont concernées. 

Geneviève LEGAY : L’âge de faire publie (juin 2019) une interview de Geneviève 
LEGAY, gravement blessée par la police le 23 mars (sept fractures) à Nice lors 
d’une manifestation « gilets jaunes » et objet d’un commentaire de mauvais goût 
d’Emmanuel Macron. Elle a plus de 70 ans, elle a travaillé toute sa vie et élevé 
trois enfants. Elle a aussi milité pour la paix et pour le partage des richesses 
(notamment à AdM Nice). A la retraite, elle continue et, après deux mois d’hôpital, 
elle déclare : « Dès que ça ira mieux, je retournerai battre le pavé ». 

Ginette KOLINKA : Le Monde (2 juin 2019) publie une interview de Ginette KOLIN-
KA (née CHERKASKY), née en 1925. Elle vient de publier chez Grasset Retour à 
Birkenau, récit de sa déportation dans ce camp en 1944 avec son père, son petit 
frère et son neveu, qui ne sont pas revenus. Elle n’en avait pas parlé jusqu’au dé-
but des années 2000. Maintenant, elle parle. 

Les Iraniennes : Dans les pays où les traditions enferment les femmes dans leur 
rôle de mère au foyer, leur accès à l’éducation, et donc à l’expression, a progressé 
très lentement. Mais il s’accélère. En Iran, au cours des quarante dernières an-
nées, la proportion de femmes ayant atteint un niveau universitaire est passée de 
2,5 % à 17 % et le nombre d’écrivaines de 11 à 28 239. Tout change, tout le temps. 
A suivre 

Les femmes de chambre : A Marseille, onze femmes de chambre de l’hôtel 

4 étoiles NH Collection sont en grève depuis plusieurs mois pour obtenir une aug-
mentation de salaire et des meilleures conditions de travail (cadences plus rai-
sonnables, personnel plus nombreux, matériel en bon état). Elles sont soutenues 
par leur syndicat et par une partie de la clientèle. 

Comment on traite les travailleurs 
Commerce inéquitable et fausses pro-
messes : Dix associations camerounaises 
et européennes ont assigné en justice la 
société Bolloré pour obtenir le respect des 
engagements pris par cette société en 
septembre 2013 auprès de l’OCDE en fa-
veur des travailleurs des plantations au 
Cameroun, en Côte d’Ivoire, au Libéria. 
Alors qu’il a nécessité plusieurs années de 
négociations, l’accord signé par Bolloré en 
2013 n’a toujours pas été appliqué (Le 
Canard Enchainé 12 juin 2019). 

Comment RYANAIR traite ses sa-
lariés 
Les PNC (Personnels Navigants Commer-
ciaux) de RYANAIR reçoivent des salaires 
de misère, parfois très en dessous du 
SMIC. Une hôtesse de l’air déclare : « En 
avril, je n’ai gagné qu’un peu plus de 400 
euros. » La déléguée syndicale complète : 
« Les mieux lotis ont gagné entre 540 et 
620 euros. Michael O’Leary (le patron) a 
tellement tiré les prix qu’il essaie de ga-
gner plus sur les ventes à bord. Les sala-
riés sont obligés de « faire du chiffre » 
sous la pression des chefs. Il leur est très 
difficile de défendre leurs droits car ils 
peuvent être « virés » à tout moment. » Le 
syndicat des PNC a saisi l’Inspection du 
travail. 

Salaire minimum aux États-Unis 
Plusieurs syndicats demandent l’augmen-
tation du salaire minimum fédéral de 7,50 
dollars actuellement. Ils demandent 15 
dollars de l’heure, comme c’est déjà le cas 
dans certains États, comme le Maryland. 

Destruction d’emplois 
A Blanquefort, près de Bordeaux, et à Bel-
fort, des usines ferment ou sont mena-
cées. Les grands distributeurs représen-
tent plus de 600 000 emplois en France. 
Un des plus puissants, le groupe Auchan 
(famille Mulliez à qui appartiennent Deca-
thlon, Leroy Merlin, Cultura, Saint-
Maclou, Kiabi, Boulanger, Kiloutou, No-
rauto...) envisage de vendre ou fermer 21 
de ses sites. D’une manière générale, les 
grandes surfaces poursuivent la robotisa-
tion d’un maximum de tâches. 

A qui profiteront les gains de productivité 
qui en résulteront ?. 

Sale temps pour les abeilles  
La Gazette du 25 juillet publie l’interview 
d’un apiculteur gardois qui déplore les con-
séquences catastrophiques de la canicule 
sur la vie des abeilles et la production de 
miel. Les abeilles ont moins à butiner du fait 
de la sécheresse et mangent leurs provi-
sions pour l’hiver, la chaleur des ruches fait 
fondre la cire, et, en plus, il y a une recru-
descence de frelons asiatiques qui tuent les 
abeilles. 

Et on ne parle pas des pesticides... 

Moins d’abeilles, c’est moins de pollinisation 
et donc moins de biodiversité. 

Si le Pape le dit.... 

Lu dans Messages, bulletin du Secours Catholique, un reportage sur la pauvreté en 
Allemagne : « A Berlin, un enfant sur trois vit dans la pauvreté, un sur cinq pour 
l’Allemagne dans son ensemble (2,8 millions d’enfants) selon le ministère allemand 
de la famille. Une ONG spécialisée estime le nombre à 4,4 millions. » 



Il vous faut : 100 g d’huile de coco (*) 
soit une bonne moitié du pot, 250 g de 
sucre Mascobado (*), 2 oeufs, 1 paquet 
de levure chimique, 4 à 500 g de farine 
de blé. 

Mélanger le sucre et les oeufs, ajouter 
l’huile de coco puis le mélange farine et 
levure jusqu’à obtenir une pâte homo-
gène. Étaler la pâte au rouleau 
(épaisseur environ 3 mm), découper à 
votre idée des carrés ou des ronds ou 
autre forme et déposer sur une tôle. 
Cuire à four chaud en surveillant (la 
cuisson est de plus en plus rapide à 
mesure que le four chauffe). 

Variante : On peut remplacer une partie 
de la farine de blé par de la farine de 
pois chiches. 
(*) En vente à Artisans du Monde. 
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Les biscuits d’Aïcha 

Où trouver des produits Artisans du Monde 

Chez des commerçants : 
Congénies : Ilôt paysan, ancienne Coopérative, les mardi, mercredi et jeudi de 16 à 19 h, 
les samedi et dimanche de 9 à 13 h 

Mialet : Point Multiservices « Chez Mialet » 04 66 54 18 90 

Sur les marchés gardois : 
Alès : 2ème samedi du mois (marché de l’Abbaye) 
Caveirac : 3ème samedi du mois 

Remoulins : 2ème vendredi du mois  

St Laurent la Vernède : 2ème mardi du mois 

St Quentin la Poterie : 1er et 3ème vendredi du mois  

Uzès : 1er samedi du mois  

Ailleurs : 
AMAP :  Place de l’ambiance, Chemin de Russan à Nîmes  

1er mercredi du mois de 17 h 30 à 19 h 00 

Adhérez à Artisans du Monde et abonnez-vous à l’aide de ce bulletin 

ARTISANS DU MONDE GARD – 5 rue Jean Reboul 30900 NIMES 

Vos nom et prénom :  .............................................................................  

Votre adresse :  .............................................................................  

  .............................................................................  

Votre e-mail :  .............................................................................  

q Je deviens adhérent d’Artisans du Monde Gard et verse 20 € (ou plus). 

q Je m’abonne à Pont Nord-Sud et verse la somme de 5 €. 

Règlement par chèque à l’ordre de Artisans du Monde Gard – paiement par 
timbres possible 

Pont Nord-Sud 
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Quinoa: Choisissez la couleur 
A chacun de trouver son quinoa préféré : le blanc, le rouge ou le trio (blanc, rouge, 
noir). Ce n’est pas que la couleur qui fait la différence, le quinoa rouge par 
exemple, au grain plus ferme et tenant mieux à la cuisson, ayant une saveur plus 
prononcée. 

Le quinoa d’Artisans du Monde est produit par la coopérative ANAPQUI, notre par-
tenaire depuis 1995. Cette coopérative créée par les communautés aymaras et 
quechuas de l’Altiplano, a deux axes : syndical de protection et de défense des 
producteurs et commercial pour valoriser la vente et l'exportation de quinoa. Son 
développement a permis de promouvoir une agriculture biologique du quinoa et 
de verser une rémunération permettant de subvenir aux besoins de base d’une 
famille de quatre personnes. 

Au départ culture de subsistance, la culture du quinoa est devenue également 
culture d’exportation et son succès sur de nombreux marchés a fait naître des 
polémiques sur l’intérêt et l’impact de cette nouvelle consommation, ses consé-
quences pour les producteurs, leur environnement et leur organisation sociale. 
Sans nier ces questions, Artisans du Monde s’attache à travailler avec des produc-
teurs, dans le respect de leur autonomie et de leurs décisions collectives. La fi-
lière d’ANAPQUI a contribué à changer favorablement la vie de milliers de pay-
sans pauvres. 
Quinoa, paquet de 500 g : Blanc 5,20  €, Rouge 6,30  €, Trio 5,90  € 

Nouveau : les coeurs de palmier 
La coopérative péruvienne APROPAL a permis aux paysans de substituer aux 
champs de coca cette nouvelle culture bien adaptée au territoire et de mettre en 
place un système de sécurité sociale très complet. 

Les palmiers (une variété indigène traditionnelle) sont cultivés en agroforesterie 
(sans déforestation associée ou coupe de palmiers sauvages dans la forêt ou des 
zones protégées), en association avec d’autres types d’arbres et de plantes 
(papaye, maïs, manioc...). 

Les coeurs de palmiers se consomment découpés en rondelle dans une salade 
composée. Ils se marient à merveille avec de l’ananas frais et du citron vert. Ils 
peuvent être farcis à la manière d’un oeuf mimosa. 
Coeurs de palmier, le pot de 410 g : 4,90 € 

Bétonnage 
L’artificialisation des sols détruit des 
terres agricoles, augmente les risques 
d’inondation et nuit à la biodiversité. 

A Fournès dans le Gard, des citoyens 
se mobilisent contre le projet d’im-
plantation d’une plateforme d’Amazon, 
le géant du commerce en ligne. Sont 
prévus : 38 000  m² de bâtiments de la 
hauteur d’un immeuble de 5 étages, 
onze hectares bétonnés pour les par-
kings et les abords, plus de 500 poids 
lourds par jour contre la promesse 
d’une centaine d’emplois (en oubliant 
ceux qui seront détruits par ailleurs). 
Les élus locaux qui soutiennent le pro-
jet n’ont-ils pas une autre conception 
du développement durable ? 


